RESUME.  

Le présent  travail porte sur la flore et la végétation des steppes algériennes sur près de  30 millions d’ha. 

Il traite de la diversité biologique et phytogéographique de la flore. La biodiversité des groupements végétaux est évaluée par  les différents indices mathématiques afférents à la diversité α et  β (Shannon Wienner, Sorensen etc.) et par une représentation graphique grâce aux Diagrammes Rang fréquences (DRF). Les  stratégies de vie sensu Grime des espèces ont été déterminées et reportées dans les triangles CSR. Il propose aussi une application de conservation de la biodiversité à travers l’étude des balcons du Ghouffi. 

Il s’inscrit dans une série d’études que nous avons menées sur la biodiversité et le climat en Algérie et particulièrement en zones arides algériennes depuis 1998. 

Deux méthodes d’analyse ont été utilisées pour traiter 584 relevés et 697 espèces.

La première, l’Analyse factorielle des correspondances (AFC) globale a mis en évidence quatre grands ensembles correspondants à des unités de végétation assez bien individualisées. Le cinquième ensemble occupe une position centrale et montre la transition vers ces mêmes unités. Les analyses partielles de ces cinq ensembles font ressortir dix huit groupements. 

Utilisée comme aide à l'interprétation de l'A.F.C, la seconde méthode, la classification ascendante hiérarchique (C.A.H)  confirme dans l’ensemble les résultats obtenus par l’AFC.

La répartition spatiale des espèces relève essentiellement du déterminisme climatique et géomorphologique.
Parmi les dix huit groupements individualisés par les AFC partielles, nous remarquons l’importance des groupements psammophiles et de dégradation qui représentent à eux seuls 44% de l’ensemble des groupements. Ces résultats s’expliquent par le surpâturage et les sécheresses qui ont affecté  la steppe ces dernières décennies. Sous l’action conjuguée de ces deux facteurs, les phénomènes d’érosion s’intensifient et provoquent la généralisation d’un voile éolien, plus ou moins épais et continu qui contribue au changement de la végétation.

Face à la situation écologique du Ghouffi et aux conséquences de l’anthropisation sur la dynamique des écosystèmes à forte valeur patrimoniale, la stratégie de conservation de type « micro-réserve » apparaît comme l’une des solutions à envisager sur le territoire.         
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